
Il.a banane en Europe 

A tous les esprits chagrins ... 

Le bilan d'approvisionnement du 
marché de l'UE pour 2006 fera 

réfléchir les esprits chagrins qui 
pensaient que la consommation de 
banane avait atteint un plafond et que 
rien ne pouvait faire bouger les 
choses. A en croire les statistiques 
fournies par Eurostat, l'UE-25 a 
consommé 460 000 tonnes de banane 
de plus qu'en 2005. En 2006, ce sont 
plus de 4.8 millions de tonnes qui ont 
été englouties par les 450 millions 
d'habitants de l'UE, contre un peu 
moins de 4.4 millions en 2005. Cette 
croissance (+ 11 %), aussi extraordi­
naire qu 'inattendue, porte la consom-

mation par habitant à 10.6 kg/an. C'est 
précisément 1 kg de plus qu'en 2005. 
A nombre d'Etats membres constant, 
l'UE n'a jamais connu une poussée 
aussi forte. C'est d'autant plus éton­
nant que la tendance va à l'encontre 
de celle constatée sur les autres 
marchés des fruits frais où, au mieux, 
la consommation se stabilise. 

Deux explications permettent de 
justifier cette très forte poussée. La 
première tient beaucoup à l'effet de 
rattrapage. En effet, la politique 
européenne d'approvisionnement mise 
en place lors de l'adhésion des NEM 
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Source: Eurostat, Cirad 

La production de l'UE 

Le rebond attendu de la production 
communa1:Jtaire n'aura donc pas eu 
lieu en 2006. C'est la quatrième 
baisse consécutive de la production 
européenne. Elle dépasse à peine 
640 000 tonnes. On est loin du 
record absolu de 1997 à 810 537 
tonnes. 

Les Canaries, premier producteur 
européen, Madère, la Grèce et 
Chypre stabilisent veire améliorent 
leur prodwctibn . A l'inverse, la 
Martinique et surtout la <3uadeloupe 
réduisent leur offre. Cette dernière 
atteint un nouveau plancher 
historique de 48 000 tonnes. La 
part de marché de la production 
eumpéenme baisse à 13.3 %, en 
retrait de 1.5 % par rapport à 2005. 

L'APEB, (lJui· réunit les producteurs 
européens de banane, vient de 
rappeler ses objectifs pour les 
années <:JUi vieAment : « limiter notre 
production à ce qu'elle est 
aujourd'hui, développer une forte 
politique qualitafü,e et environne­
mentale et ·assurer à nos consom­
mateurs européens la plus grande 
transparence et la plus grande 
fiabilité en matière d'hygiène 
alimentaire et de traçabilité de notre 
prodwctiofl » (Trait d'Union n°171 ). 
Cette stratégie est facilitée par la 
réforme du système de soutien aux 
prnducteurs européens, qui a été 
négociée er:i 2006 et est entrée en 
viguewr au 1er janvier 2007. 
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en 2004 avait contraint et réduit les 
volumes importés sur le marché au 
travers de contingents que tous, après 
coup , avaient qualifié d'un peu 
étriqués par rapport à la consomma­
tion des nouveaux entrants. En 2005, 
on avait en effet constaté une baisse 
de 240 000 tonnes de l'approvisionne­
ment total. La deuxième raison tient au 

Les productions ACP 

Pour la première fois de son histoire, 
le groupe des origines ACP a 
commercialisé sur le marché de l'UE 
plus de 900 000 t de banane. Il 
améliore sa part de marché de 1.2 % 
pour la hisser à 18.7 %, grâce à des 
apports en progression de 140 000 t. 
Les ACP ont dépassé de 131 000 t 
leur contingent à droits nuls, ce qui a 
eu pour effet d'entamer leur compéti­
tivité en les obligeant à payer le droit 
plein de 176 euros/tonne. 

Les ACP Caraïbes confirment leur 
redressement, à la faveur certes d'un 
retour en production de la Jamaïque 
et de Sainte Lucie, mais surtout grâce 
à un développement toujours aussi 
fort de la part de la République 
dominicaine, qui assoit sa position de 
leader mondial sur le marché du bio 
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changement 
règlementaire 
majeur de l'OCM 
banane intervenu 
en 2006 . Au 
1er janvier 2006, le 
vieux système 
contingentaire a 
été supprime et 
remplacé par un 
système unique­
ment tarifaire. Les 
importations des 
pays tiers hors 
ACP ne sont plus 
encadrées par des 
quotas, mais 
soumises au 
paiement d'un droit 
de douane de 
176 euros/tonne. 
Les origines ACP 
doivent, quant à 
elles, jongler entre 
d'une part un 
contingent à droits 
nuls (775 000 
tonnes) , sous-
dimensionné et 
géré via un 
système bimestriel 
de délivrance de 
certification 

d'importation, et d'autre part le régime 
commun (droit de douane de 
176 euros/tonne). Cette libéralisation 
du marché européen a rapidement 
conduit la quasi-totalité des origines à 
augmenter leurs apports. Ces deux 
effets « r attrapage » et 
« libéralisation » se sont ajoutés à une 
augmentation des disponibilités 

et de l'équitable, et aux résultats de la 
relance de l'activité banane d'exporta­
tion au Surinam. Dans le groupe des 
ACP, la part des Caraïbes remonte à 
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mondiales, suite au retour en pleine 
production du Costa Rica, de certains 
ACP Caraïbes (Jamaïque et Ste Lucie) 
et de la Côte d'Ivoire. La République 
dominicaine, le Surinam, le Ghana, le 
Brésil et le Pérou ont aussi largement 
participé à la croissance sans précé­
dent des importations. 

Promesse tenue 

Comme nous l'avons déjà constaté 
(FruiTrop n°143 pages 2 et 3), l'année 
2006 a permis de vérifier le respect du 
dogme édicté par l'OMC : le régime 
uniquement tarifaire a « pour effet au 
moins de maintenir l'accès total aux 
marchés pour les fournisseurs de 
banane NPF ». Sur le plan des 
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44 % en 2006. L'Afrique n'a pourtant 
pas démérité. Le Cameroun maintient 
son offre à un niveau identique à 
celui des deux dernières années, 
mais en retrait par rapport à 2003, 
année faste. Dans des conditions 
politiques difficiles, la Côte d'Ivoire se 
permet de battre un record avec 
228 000 tonnes. Nouveau venu, le 
Ghana est déjà à plus de 24 000 t 
exportées. 

Le groupe ACP fait l'objet de toutes 
les attentions. Il est pour les origines 
latino-américaines, et notamment 
l'Equateur, la victime expiatoire 
parfaite qui permet de montrer 
combien le système européen est 
stimulant pour les ACP. Mais il reste 
à prouver, ce qui apparaît comme un 
détail aux yeux de l'Equateur, que 
c'est sur le dos des origines dollar 
que la croissance des ACP se 
construit. .. 
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quantités 
importées, que 

ce soit en parts de 
marché ou en volume, 
le nouveau régime 
d'approvisionnement 
a plus que convaincu 

de ses effets bénéfiques 
pour les pays tiers, y compris les ACP. 
Cette catégorie d'acteurs n'a jamais 
détenu une aussi grande part de 
marché en Europe, soit 87 % ! La 
production communautaire fait 
entièrement les frais de cette poussée 
des importations, avec un taux de 
présence de 13 % seulement. C'est 
près de 5 % de moins qu'en 1993, 
date de l'entrée en vigueur du marché 

Le marché français 

La consommation française s'est 
écartée de la tendance européenne. 

En 2006, elle est restée stable à 8 kg 
par habitant, alors qu'en 2002, elle 

atteignait environ 9 kg. Le marché est 
de l'ordre de 487 000 tonnes. C'est 

40 000 tonnes de moins qu'en 2004 
et quasiment le même volume qu'en 
2005. La stabilité par rapport à 2005 

cache d'importants changements 
dans la structure d'approvisionne­

ment du marché. Notamment, la 
pression des ACP est plus forte : 
44 % de parts de marché contre 

36 % en 2005. Contrairement à ce 
qu'on aurait pu imaginer, la pression 

de la banane dollar, y compris les 
volumes introduits via un des Etats 

unique 
européen . 
Une analyse 

détaillée des 
résultats 2006 permet de 

constater que les ACP 
sortent du lot. Ils progressent 
de 18 %, soit 7 % de plus 
que la croissance du marché, 

pour dépasser les 900 000 
tonnes exportées vers l'UE. Les 

origines dollar ne sont pas en 
reste. Leurs quantités progressent 

aussi rapidement que l'expansion du 
marché (+ 11 %, à 3.3 millions de 
tonnes). Les 330 000 tonnes supplé­
mentaires exportées vers l'UE en 2006 
leur permettent d'ailleurs d'améliorer 
légèrement leur part de marché, pour 
atteindre 68 % (+ 0.3 %). 

La croissance des importations en 
provenance des pays tiers a surtout 
été marquée à partir du mois de mai. 
Pour les quatre premiers mois de 
l'année, on a assisté à une valse 
hésitation qui s'est soldée par une 
croissance d'à peine 50 000 tonnes. A 
partir de mai et ceci jusqu'à la fin de 
l'année, ce sont 50 000 tonnes 
supplémentaires en moyenne chaque 
mois qui ont trouvé preneur. Seul 
l'Equateur déchargeait de moins en 
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membres, est redescendue d'un cran. Sa part de marché revient à 18 %, 
après un pic à 24 % en 2005. La France confirme sa place de plateforme de 

réexpédition en Europe. Une banane sur quatre, soit quelque 160 000 tonnes, 
prend le chemin d'autres Etats membres. C'est beaucoup, mais tout de même 

assez loin des 196 000 t de 2004. 
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moins dans l'UE au fur et à mesure 
que passaient les mois. Les mises en 

marché ACP ont été cadencées au 
rythme des délivrances bimestrielles 

des certificats d'importation. En 
effet, les opérateurs de banane 

'h
ACP ont dû là aussi jongler entre 
trois types de systèmes : être le 

premier arrivé pour être le premier 
servi (PAPS) à concurrence de 

105 000 tonnes par bimestre, utiliser 
des certificats gagnés au titre d'impor­
tations réalisées les années passées 
(références historiques) et, quand les 
deux précédents systèmes étaient 
épuisés, payer le droit de 176 euros/ 
tonne. La gestion du PAPS étant 
bimestrielle, les opérateurs ont eu tout 
intérêt à concentrer leurs envois vers 
l'UE pendant les premières semaines, 
sachant que les quantités allouées à 
ce PAPS seraient vite épuisées. Par 
exemple, les exportations de la Côte 
d'Ivoire ou de la République domini­
caine ont souvent été opérées en 
début de bimestre. 

Toujours plus d'incertitude 

FruiTrop, dans son numéro de février 
dernier (n° 142 pages 6 à 9), s'est 
largement fait l'écho de l'impact de 
l'augmentation de ces volumes sur la 
valorisation du marché bananier 
européen. La volatilité du marché a 
considérablement augmenté . Sa 
destructuration , que d'autres appellent 
libéralisation, a des effets dévasta­
teurs. Les mises en marché opportu­
nistes et brouillonnes du Guatemala à 
partir du mois d'avril sont un bon 
exemple de la déstabilisation qui 
menace désormais constamment le 
marché européen. C'est devenu un 
marché imprévisible où d'une part les 
opérateurs peuvent avoir des compor­
tements irrationnels et moutonniers et 
où, d'autre part, les grandes chaînes 
de distribution retrouvent tout leur 
poids dans la négociation. 

Pendant longtemps, le marché 
européen a été très dépendant des 
réformes de l'OCMB. Les opérateurs 
devaient gérer l'incertitude réglemen­
taire générée par les plaintes à 
répétition auprès de l'OMC et les 
incessantes négociations multilatéra­
les. Ils doivent désormais gérer 
l'incertitude commerciale qui semble 
être plus dangereuse pour les comptes 
de vente de chacun. Car, si dans le 
premier cas la valeur ajoutée du 
produit avait été relativement proté­
gée, on peut craindre qu'il n'en soit 
plus ainsi. La destruction de valeur, 
voire la paupérisation de la filière, 



Qûœ Le bananier et sa culture 
Avec plus de 100 millions de tonnes vendues 
en 2003, la banane dessert occupe le premier 
rang de la production fruiti ère. Cependant, 
la product ion de banane destinée au marché 
intern ational est sujette à diverses cr itiques 
concern ant son impact environnemental et 
social. Il est donc opportun de proposer des 
modes de gesti on technique et agronomique 
qui répondent aux préoccupati ons des 
professionnels de la fili ère de la banane pou r 
l'exportati on. 

L'auteur s'appuie sur sa connaissance du terrain 
et ses travaux de recherche agronomiques pour 
aborder les différentes composantes techniques 
d' une culture durable de la banane. 

Après un rappel des connaissances sur la 
plante, les contraintes parasitaires et l'évolution 
économique récente de ce produit, il présente 
les concepts de culture raisonnée et de banane 
bio logique. En tenant compte des évo lutions 
récentes tant dans les domaines phytosanitaires 
et agronomiques que dans ceux de la fertili sation 
et de l' irrigati on, il développe ensuite tous les 
aspects de la production : les conditions de mise 
en cul ture pour réduire les intrants et donc la 
pollution ; les pratiques optimales pour obtenir 
une productivité satisfaisante ; les opérations 
de conditionnement nécessa ires pour garantir 
la qualité des fruits ; les techniques d'a ide 
à la déc ision pour rai sonner les pratiques 
cul turales. 

L'auteur 

André Lassoudière, ingénieur au 
Cirad depuis 1967, s'est investi 
en tant que chercheur au se in 
de la fi I ière de la producti on 
de banane, ma is aussi en tant 
qu'expert auprès des planteurs et 
organismes profess ionnels de ce 
secteur. O utre ses longs séjours en 
Côte d' Ivo ire, au Cameroun et aux 
Ant ill es fra nçaises, i l a réa li sé de 
nombreuses m iss ions d'experti se 
dans le monde. 
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Les origines dollar 

Le Costa Rica est, sans ambiguïté, 
le grand gagnant de cette année 

2006. Avec près de 825 000 t mises 
en marché(+ 32 %), il retrouve ses 

plus hauts niveaux de 2004, atteints 
juste avant les catastrophes 

climatiques qui avaient durement 
touché cette zone de production. 

Alors que certaines origines, comme 
la Colombie ou l'Equateur, ont 

pratiqué l'arbitrage entre marchés 
américain et européen, le Costa 

Rica a joué gagnant sur les deux 
tableaux(+ 13 % aux Etats-Unis). 

La Colombie augmente de près de 
60 000 t ses exportations vers l'UE, 

mais perd 40 000 t sur les Etats­
Unis. L'Equateur, qui s'estime lésé 
en Europe (- 40 000 t) fait 90 000 t 
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de plus aux Etats-Unis. Le Panama 
progresse et continue à diriger tous 

ses volumes vers l'Europe. Le 
Guatemala, pour des raisons 

d'opportunisme commercial, a placé 
en milieu d'année d'importantes 

quantités en Europe, mais reste axé 
très majoritairement sur les Etats­

Unis. Le Honduras continue sa lente 
descente et le Venezuela réduit 
légèrement ses apports et reste 

focalisé sur l'Europe. Deux origines, 
pour des raisons différentes, 

émergent. Il s'agit du Brésil et du 
Pérou. Le premier approche 

tranquillement des 100 000 t mises 
en marché en Europe. C'est 

désormais le cinquième fournisseur 
hors ACP. Son développement 

s'appuie sur des projets de grandes 
entreprises transnationales. Le 

Pérou continue, quant à lui, à 
s'investir dans les segments 

biologique et commerce équitable, 
un peu à l'image de la République 

dominicaine pour les ACP. 
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guette. Les origines les plus vulnéra­
bles tentent de mettre en place des 
stratégies alternatives. Les ACP 
Caraïbes, s'appuyant sur quelques 
distributeurs anglais, se tournent vers 
le commerce équitable et les produc­
teurs communautaires défendent leur 
place sur leur marché national en 
maîtrisant la mise en marché et en 
communiquant largement sur leurs 
atouts. 

sans doute un peu, les distributeurs 
sans aucun doute et les budgets 
communautaires et des Etats mem­
bres assurément. Les recettes issues 
des droits de douane se sont élevées 
en 2006 à plus de 600 millions 
d'euros, soit près de 400 millions de 
plus qu 'en 2005 ! De quoi mettre en 
place de beaux projets de développe­
ment dans les zones bananières • 

Alors, quel est le grand gagnant de 
cette année 2006 ? Le consommateur 

Denis Loeillet, Cirad 
denis.loeillet@cirad .fr 
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Le marché des Etats-Unis 

Le marché américain affiche de très 
bonnes performances en 2006. Les 
quantités importées sont en effet restées 
stables. Il peut paraître paradoxal de se 
réjouir d'un tel type d'évolution. La 
satisfaction est pourtant bien présente. 
Les volumes consommés aux Etats-Unis 
reculent depuis le début des années 
2000. Les politiques de soutien à la 
consommation, notamment grâce à l'IBA 
(International Banana Association), n'y ont 
rien fait. Les régimes de type Atkins ont, 
pendant des années, laminé l'image 
nutritionnelle de la banane. L'année 2006 
sera-t-elle celle du renversement de 

(0 co o N "<I" (0 tendance ? On peut y croire au vu des 
8l 8l 8 8 8 8 premiers résultats de 2007 qui confirment 

N N N N s do et amplifient la bonne évolution. En effet, 
ource : uanes sur les deux premiers mois de l'année les 

importations sont en hausse nette de 6.4 %. La consommation est de l'ordre de 
11 .5 kg par habitant, ce qui place les Etats-Unis dans le peloton de tête des pays 
développés. En 2006, l'Equateur(+ 90 000 t) est resté le principal fournisseur, 
juste devant le Costa Rica qui a fortement renforcé ses positions ( + 105 000 t). A 
l'inverse, le Guatemala (- 116 000 t) s'est effondré, préférant, pour un temps: 
débarquer quelques quantités en Europe. La Colombie et le Honduras reculent 
de 30 000 à 40 000 tonnes chacun. 



Banane - Union européenne à 25 - Evaluation de l'approvisionnement - En tonnes 
Type ou origine des bananes 

Approvisionnement Année Sous-total Exports 
Communautaires ACP Autres($) 

1988 71 9 270 514 061 1 644100 2 877 431 17 265 

1989 698 925 544 441 1716175 2 959 541 13 415 

1990 71 0 635 621 875 2 024 248 3 356 758 36 219 

1991 695 402 596 416 2 286 019 3 577 837 53 468 

1992 711 191 680 191 2 365 883 3 757 265 39 689 

1993 646 242 748 120 2 219 721 3 614 083 36 138 

1994 584 622 726 927 2 102 303 3 413 852 58 044 

1995 658 206 763 966 2 405 180 3 827 352 43 082 

1996 684 605 800 074 2 471 263 3 955 942 30 598 

1997 810 537 693 054 2 464 412 3 968 003 16 571 

1998 786 232 615 596 2426419 3 828 247 26 448 

1999 729 303 675 993 2 522 455 3 927 751 27 359 

2000 782 176 756 808 2 528 170 4 067 154 35 327 

2001 767 268 728 776 2 474 665 3 970 709 34 284 

2002 790 622 726 452 2 554 508 4 071 582 8 011 

2003 754 216 786 798 2 578 827 4 119841 6 020 

2004 750 910 782 598 3 073 764 4 607 272 11 029 

2005 648 395 764 357 2 959 464 4 372 216 4 970 

2006 641 559 905 692 3 290 022 4 837 273 8 392 
(1) (2) (3) 

(1) De 1988 à 1993 inclus : Eurostat + données Commission européenne pour Madère et la Grèce. A partir de 1994 données aide compensatoire. 
(2) Données Eurostat : toutes importations hors banane communautaire et ACP. 
(3) Bananes dédouanées (mises en libre pratique) dans un des États membres de l'UE-25 puis exportées hors UE-25. 

net 

2 860 166 
2 946 126 

3 320 539 

3 524 369 

3 717 576 

3 577 945 

3 355 808 

3 784 270 

3 925 344 

3 951 432 

3 801 799 

3 900 392 

4 031 827 

3 936 425 

4 063 571 

4113 821 

4 596 243 

4 367 246 
4 828 881 

Note générale: Avant 1994: bananes dessert+ plantains / A partir de 1994 : bananes dessert. Avant 1995: UE-12 / De 1995 à 2003: UE-15 / A partir de 2004: UE-25. Pour les 
bananes ACP et dollar et pour les réexportations, l'étude porte sur les données d'importations extra-communautaires. Dans le but d'obtenir des résultats comparables, les règles de 
fonctionnement de l'OCM banane (version de 1993) ont été appliquées aux données à partir de 1988. 
Parution des résultats dans le supplément d' /nfo Banane de 2007 édité par le Cirad pour l'Odeadom. 
Source: Eurostat, Commission européenne / Traitement : Observatoire des marchés du Cirad 
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